	La base de données, requête SQL et Algorithme 


Les entreprises échangent beaucoup d'informations, aussi bien en interne qu'avec des partenaires extérieurs. Ainsi, pour assurer un bon fonctionnement, il faut organiser l'information grâce aux bases de données.

1. Qu'est-ce que le modèle relationnel ? 

Les bases de données gèrent un grand nombre d'informations et pour faciliter leur traitement, il faut les organiser rigoureusement. Pour réaliser une base de données efficace, les données doivent suivre des règles précises et être structurées à partir de plusieurs relations différentes reliées entre elles à l'aide d'un schéma relationnel. Le modèle relationnel est la représentation graphique de l'ensemble des relations qui constituent une partie du système d'information.

a) Les relations

Une relation regroupe un ensemble de données homogènes concernant un même élément (ex. : client, salarié, etc.). Les données sont organisées en fonction de leur nature, sous forme de colonnes (ex. : numéro du client : Numclient, nom du client : Nomclient, adresse du client : Adclient, etc.). Chaque colonne caractérise la relation et est appelée attribut. Les valeurs (données) des attributs sont présentées sous forme de lignes, appelées tuples (ex. : 47, Dupont, 34 rue des Lilas).
Avant de construire les relations, toutes les données utiles doivent être répertoriées dans un dictionnaire des données qui reprend le nom des données, leur désignation, le type de données (alphanumérique, numérique, logique, date/ heure) et leur longueur. Rappelons que le dictionnaire des données ne recense que les données élémentaires. Une donnée élémentaire ne peut pas être obtenue à partir d'autres données, contrairement aux données calculées qui sont la combinaison d'autres données.
Dans toute relation, un attribut (ex. : Numclient) permet d'identifier de manière unique les valeurs des autres attributs. C'est la clé primaire. Certaines relations contiennent des attributs qui jouent le rôle de clé primaire dans d'autres relations. Ces attributs sont alors appelés clés étrangères. La clé primaire est soulignée et se place en tête de la relation. La clé étrangère est précédée du signe dièse «  » et se situe à la fin de la relation.

b) La présentation d'une relation est formalisée

Une relation se définit ainsi : Relation (attribut 1, attribut 2, …, attribut N) avec comme clé primaire : attribut 1, … et comme clé étrangère : attribut N en référence à l'attribut 1 d'une autre relation.
Exemple :
· CLIENT (Numclient, Nomclient, Adclient, Villeclient, CPclient) avec comme clé primaire : Numclient

· FACTURE (Numfac, Datefac, Numclient) avec comme clé primaire : Numfac et comme clé étrangère : Numclient en référence à Numclient de la relation CLIENT.

c) Les dépendances fonctionnelles

Un attribut est en dépendance fonctionnelle d'un autre attribut lorsqu'à une valeur du premier correspond une et une seule valeur du second. Par exemple, le nom d'un client – Nomclient – dépend de son numéro – Numclient ; l'attribut Nomclient est en dépendance fonctionnelle de l'attribut Numclient.

2. Qu'appelle-t-on la normalisation relationnelle ? 

La normalisation relationnelle est un ensemble de règles à respecter dans l'élaboration des relations afin d'éviter la redondance des données et de faciliter leur mise à jour.

a) La première forme normale

Une relation est en première forme normale si tous ses attributs sont élémentaires (ne contiennent qu'une seule information) et sont en dépendance fonctionnelle de la clé primaire (les attributs dépendent de la clé primaire).
Exemple :
· FOURNISSEUR (Numfr, Nomfr, AdCPfr, Villefr, Telfr) : Cette relation n'est pas en première forme normale car l'attribut AdCPfr n'est pas élémentaire. Il contient deux informations : l'adresse et le code postal du fournisseur.

· FOURNISSEUR (Numfr, Nomfr, Adfr, CPfr, Telfr) : Cette relation est en première forme normale car tous les attributs sont élémentaires et en dépendance fonctionnelle de la clé primaire : la connaissance du numéro d'un fournisseur permet d'obtenir, sans risque d'erreur, son nom, son adresse, son code postal, sa ville et son numéro de téléphone.

b) La deuxième forme normale

Une relation est en deuxième forme normale si elle est en première forme normale et si tous les attributs sont en dépendance fonctionnelle de l'intégralité de la clé primaire et pas seulement d'une partie de celle-ci.
Exemple :

· LIGNE_PRODUIT (Numfac, Refproduit, Quantité, Datefac) : Cette relation n'est pas en deuxième forme normale car l'attribut Datefac ne dépend pas de l'intégralité de la clé primaire (Numfac, Refproduit) mais que d'une partie de celle-ci (Numfac). La connaissance du numéro de la facture permet d'obtenir sa date.

· LIGNE_PRODUIT (Numfac, Refproduit, Quantité) : Cette relation est en deuxième forme normale car tous les attributs dépendent de l'intégralité de la clé primaire. La quantité de produits facturés dépend du numéro de la facture et de la référence du produit. En l'absence d'une seule de ces valeurs, il n'est pas possible de connaître de manière sûre et certaine la quantité de produits facturés.

c) La troisième forme normale

Une relation est en troisième forme normale si elle est en deuxième forme normale et si tous les attributs sont en dépendance fonctionnelle directe de la clé primaire et uniquement de la clé primaire.

Exemple : 

· PRODUITS (Refproduit, Designproduit, Numcateprod, Prixproduit) : Cette relation n'est pas en troisième forme normale si l'attribut Prixproduit dépend de la catégorie de produit.

· On devrait avoir : PRODUITS (Refproduit, Designproduit, Numcateprod) et CATEGORIE_PRODUIT (Numcatproduit, Catproduit, Prixproduit). La relation PRODUIT est en troisième forme normale car tous les attributs dépendent exclusivement de la clé primaire.

3. Comment rédige-t-on une requête d'interrogation en SQL ? 

Les requêtes sont des interrogations que l'utilisateur pose à la base de données par l'intermédiaire d'opérateurs relationnels et du langage SQL. Le SQL (Structured Query Language, langage de requêtes structuré) est un langage informatique de dialogue avec une base de données relationnelle.

a) Premier type de requête : la projection 

Elle consiste à choisir les champs dont on a besoin.

Syntaxe :
SELECT Nom du champ 1, Nom du champ 2, etc.
FROM Nom de la table utilisée ;

Remarques : 

· Une requête se termine toujours par un point-virgule.

· Si on utilise un nom de champ qui appartient à plusieurs tables, il faut préciser le nom de la table : Nomdetable.nomduchamp.

· Lorsqu'on veut afficher tous les champs d'une table, on utilise le signe « * » après SELECT.

Exemple : on souhaite afficher le nom et la ville de tous les fournisseurs.
SELECT FOURNISSEUR.Nomfr, FOURNISSEUR.Villefr
FROM FOURNISSEUR ;

b) Deuxième type de requête : la sélection 

Elle a pour objet de retenir les enregistrements d'une table qui répondent à un certain critère.

Syntaxe :
SELECT Nom du champ 1, Nom du champ 2, etc.
FROM Nom de la table utilisée
WHERE Condition ;

Remarque : il existe des caractères qui permettent de définir une condition :

· les opérateurs de comparaison (=, >,<,>=,<=,<>)

· les opérateurs logiques AND et OR

· BETWEEN… AND qui permet de définir un intervalle

· LIKE qui permet de faire des recherches à l'intérieur d'une chaîne de caractères lorsque l'on dispose d'informations incomplètes.

Exemple : on souhaite afficher le nom des clients qui se situent à Bordeaux.
SELECT CLIENT.Nomclient
FROM CLIENT
WHERE CLIENT.Villeclient =  "Bordeaux" ;

c) Troisième type de requête : la jointure 

Elle permet de sélectionner des données appartenant à plusieurs tables reliées entre elles par un champ commun. La clé primaire d'une table est la clé étrangère d'une autre.

Syntaxe :
SELECT Nom du champ 1, Nom du champ 2
FROM Noms des tables utilisées (séparés par des virgules)
WHERE Nom de la table1.Clé = Nom de la table2.Clé ;

Exemple : on cherche la liste des clients dont le devis a été accepté.
SELECT Nomclient
FROM CLIENT, DEVIS
WHERE CLIENT.Numclient =  DEVIS.Numclient AND Accepté =  "oui".

d) Quatrième type de requête : le tri 

Il consiste à effectuer un classement des enregistrements sur un champ particulier.

Syntaxe :
SELECT Nom du champ 1, Nom du champ 2
FROM Noms des tables utilisées (séparés par des virgules)
ORDER BY Champ ASC ou DESC ;

Remarque : ASC est l'abréviation de ASCENDING qui signifie tri par ordre croissant et DESC est l'abréviation de DESCENDING qui signifie tri par ordre décroissant.

Exemple : on veut afficher la liste des prestations par ordre de prix croissant.
SELECT Designprest, Prixprest
FROM PRESTATION
ORDER BY Prixprest ASC ;

4. Comment rédige-t-on une requête de calcul en SQL ? 

Une requête de calcul permet d'élaborer puis d'afficher des données résultant d'une ou plusieurs autres données et éventuellement d'un calcul. Ces nouvelles données sont affichées dans un nouveau champ. Ce champ n'est créé que pour la requête et ne modifie en rien la structure de la table.

Syntaxe :
SELECT Nom du champ, formule de calcul avec le nom des champs
AS Nom du nouveau champ
FROM Nom de la table utilisée ;

Exemple :
Afficher le prix unitaire TTC des produits, avec un taux de TVA de 19,60 %. Cette donnée sera affichée dans un champ nommé PUTTC.
SELECT PRODUITS.Designation, PRODUITS.PUHT*1.196
AS PUTTC
FROM PRODUITS ;

5. Comment rédige-t-on une requête d'agrégat en SQL ? 

Les fonctions d'agrégat permettent d'effectuer des opérations mathématiques sur un ensemble d'enregistrements sélectionnés.

a) Première fonction : compter les enregistrements

Exemple :
On souhaite compter le nombre de produits dont le prix unitaire hors taxes est inférieur à 15,00 €.
SELECT COUNT(PRODUITS.Refproduit) AS Quantiteproduits
FROM PRODUITS
WHERE PRODUITS.PU_HT < 15 ;

b) Deuxième fonction : additionner les valeurs d'un champ numérique

Exemple :
On veut savoir combien de produits de la référence AM12 ont été commandés.
SELECT SUM(COMMANDES.Quantite) AS Quantiteproduits
FROM COMMANDES
WHERE COMMANDES.Refproduit ="AM12" ;

c) Troisième fonction : calculer la moyenne des valeurs d'un champ numérique

Exemple :
On souhaite calculer le prix moyen des produits.
SELECT AVG(PRODUITS.PU_HT) AS Prixmoyen
FROM PRODUITS ;

d) Quatrième fonction : afficher la valeur minimale d'un champ numérique

Exemple :
On veut connaître le prix du produit le moins cher.
SELECT MIN(PRODUITS.PU_HT) AS Prixminimum
FROM PRODUITS ;

e) Cinquième fonction : afficher la valeur maximale d'un champ numérique

Exemple :
On veut connaître le prix du produit le plus cher.
SELECT MAX(PRODUITS.PU_HT) AS Prixmaximum
FROM PRODUITS ;

6. Comment rédige-t-on une requête de regroupement en SQL ? 

Les clauses de regroupement permettent d'effectuer des opérations sur des ensembles d'enregistrements.

a) La clause GROUP BY

Elle permet de créer des groupes d'enregistrements sur lesquels pourront être utilisées les fonctions d'agrégat. On l'utilise lorsque l'on souhaite afficher des données issues des tables et des données issues de fonctions d'agrégat.
Exemple :
Indiquer pour chaque commande le nombre de références de produits commandés.
SELECT COMMANDES.Num, COUNT (COMMANDES.Refproduit) AS NbRef
FROM COMMANDES
GROUP BY COMMANDES.Num ;

b) La clause HAVING

Elle permet d'appliquer des sélections sur les regroupements créés à l'aide de la clause GROUP BY. Contrairement à l'ordre WHERE qui sélectionne les enregistrements, la clause HAVING sélectionne les résultats d'une fonction d'agrégat.
Exemple :
Afficher les commandes dont le nombre de références de produits commandés est supérieur à 2.
SELECT COMMANDES.Num, COUNT (COMMANDES.Refproduit) AS NbRef
FROM COMMANDES
GROUP BY COMMANDES.Num
HAVING COUNT (COMMANDES.Refproduit) > 2 ;

7. Comment rédige-t-on une requête de modification en SQL ? 

Les requêtes de modification permettent de modifier des données stockées dans les tables.

a) Les requêtes d'insertion de données

Elles sont utilisées pour ajouter un enregistrement dans une table.
Exemple :
Ajouter un nouveau produit dans la table Produits : code=AM13 ; Désignation=Stylo bleu mine fine ; Prix unitaire hors taxes=2,00 €.
INSERT INTO Produits (Refproduit, Designation, PU_HT)
VALUES ("AM13","Stylo bleu mine fine","2") ;

b) Les requêtes de mise à jour de données

Elles sont utilisées pour modifier les données stockées dans les tables.
Exemple : Modifier la désignation du produit dont le code est AM13. La nouvelle désignation sera « Stylo rouge mine fine ».
UPDATE Produits
SET Produits.Designation="Stylo rouge mine fine"
WHERE Produits.Refproduit="AM13" ;

c) Les requêtes de suppression de données

Elles sont utilisées pour supprimer des données stockées dans les tables. La suppression s'applique sur l'enregistrement complet.
Exemple : Retirer de la base de données le produit dont le code est AM13.
DELETE FROM Produits
WHERE Produits.Refproduit="AM13" ;

À Retenir 

La mise en place de bases de données impose un travail préliminaire : dictionnaire des données, modèle relationnel. Ensuite, pour utiliser efficacement cette base de données, le comptable peut l'interroger grâce à des requêtes.
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DEFINITION

Dans laplupart des langages informatiques, des données sont manipulées dans e corps des program-
mes. I et nécessaie de représenter ces données afin qu'lles puissent interagir entre elle dans les
caluls qui composent 'algorithme.

Nous pouvons distinguer deux objets de base : s variables et les constantes. Les objets de base défi-
nissent |a nature des données, ces objets sont deux possibiltés de représentation pour les données
ayant chacun leurspécificte dans le programme.

A. Type des données

Dans un algorithme, il estimportant de défini e type des données afin de respecter s ragls de calcul
de base. En effet, il et diffcil de multplier un chifre ar un caractare | Sachant que s données sont
représentées par un nom de variable ou de constant, i faut définir e type de chacune d'eles

a. Type entier

Les entierssont des données numériques manipulables par les opérateurs arthmetiques et de com-
paraison

« Valeurs possibles : Lensemble des nombres qui e sont pas decimaux > 1,99, 35464,
« Opérateursarithmétiques :Tous s opérateurs mathématiques +,- *,div, mod.

« Operateurs de comparaison : <, >, <=,

b. Type réel
Letype rée permet de manipuler les nombres décimau.
« Valeurs possibles : es nombres qui appartiennent & ensemble des réels

« Opérateursarithmétiques : +, - *, div, mod.
« Opérateurs de comparaison: <, >, <=, >=, =,

c. Type caractére

Les données «Textes peuvent et représentées par e type caractere. Dans les programmes, es données
sont en général manipulees entre guillemets

« Valeurs possibles "3, *A” (Letres minuscules et majuscules), chaines de caracteres.

« Opérateurs de calal Les opérations & redliser sur les données «Texten sont mains nombretses
queles opérations 5 réalisersur les chiffes

© La concaténation : Opération qui prend deux chaines de caractres et s urit
Exermple : Concat{«Bonjours, «Madame») -> «Bonjour Madames

« Opérateurs de comparaison

d. Type booléen
Letype booléen ou type logique estassocié 4 une conditon ou expression logique.
« Valeurs possibles : Viai ou Faux.

« Opérateurs logiques : Il existe 3 opérateurs logiques ET, 0U, NON. Nous pouvons décrit les tables
de vertes suivantes
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DEFINITION

Un algorithme est une suie structurée d'opérations qui nous permettent d'obtenit 4 partir e valeurs
entrées, un résultat donne.

En informatique, on essaie de rédiger un algorithme sous une forme rigoureuse avec un vocabulaire
preci. Ainsi algorithme sers redigé de manire 3 fae apparaite les diffrentes instructions qui
composent la ésolution de ce probieme

a. Analyse du probleme

PROBLEME
Nous vaulons conceveir un programime qui convertt en francs une somme entrée en euros.

METHODE
Pour laborer algorithme, nous devons nous poser les questions suivantes

« Comment résoudre le probleme (calcul et affchage d‘une somme en francs 3 partird'une somme
en euros)

« Le probleme estl bien defini 1
Non, i faut spécifer la nature des données : nombres d'entiers, réels, chalnes de caracteres, boo-
leens

« Redefinition du probleme
On desire fficher une somme en francs 4 partir de a saisie d'une somme en euros. Les données
employees dans ce probleme sont des rées

o Estce que e connais s informations manipulies etleur type
© Le resultat desire : I somme en francs (rée)
© Les donnees permettant de Fobterir : La somme en euros (el)

« Estce que e connais une fagon de passer des données au résultat 7
Elaboration de a formule
Somme en francs & Somme en euros * taux de conversion

Uanalyse et rédigee en francas et donne la description générale des opérations. Dans I'sxemple ci-
dessus Pordinateur deura attendre I sasie lavier deasomme en euros avant de calculr et daffcher
automatiquement |a somme en francs

b. Lopération d’affectation
Uaffectation est une opération qui permet de mettre une valeur une opération ou une constante dans
une riable pre-definie.
La syntaxe de Faffectaton peut étre représentée par e schéma suvant

Variable & [constantel, [valeur], [opération]
Nous pouvons distinguer deu parties dans cette opération :Ia partie droite e I'opération et a partie
gauche qui symbolise Ia valeur 3 affecte 4 [a variable.
Uaffectation se déroule de la maniere suivante

« Vordinateur évalue la valeur de lexpression,
« Vordinateur affecte cette vleur 3 a variable,
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C. Structure alternative
DEFINITION

La présence dun choix (i  une conditon) estIa caracteistique de la structure altemative ou con-
ditionnelle.

La condition doit tre formulée de tlle facon qu'ele ne permet que deux répanses
« Oui:la conditon est veriiee,

« Non'la condition 'est pas véifee

Suivantla réponse, un ou autre des groupes d'actons st excuté,

a. Forme générale

Si condition
Alors action!
Sinon action2

Esi

b. Forme dégénérée (si aucune action a exécuter quand la
condition est fausse)
i Condition

Alors actionl

Esi

REMARQUES
« Le Fsicortespond 4 I fin de I structure aterative (Fin de ). Exemple
si condition i condition
Alors action alors actiont
sinon action2 Different de sinon action2

action3

Fsi action3

« Uindentation Fs st pas obligatoire mais tres pratique pour voir le niveau dimbrication.

c. Les actions

Les actons 3 exéauter peuvent

e rcites 3 une opération,

tre constiniges doperations elaborées, voire 'actions structurées (blocs).

SYNTAXE
opt
op2 Blos
op3
sinon 0pé
ops

Esi
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[image: image10.png]1 faut faire attention  Fimplémentation des instructions dans editeur Visual Basic
« Le"Then” se trouve sur la méme ligne que e I

L "se" se trouve sur une ligne seule,

L "End If"indique I fin de la structure altemaive,

« En cas de Si imbriqués,les instructions se trowvent dans le «Elses, on ferme tous les «End Ifs en
fin de structure,

Application
Reprenons exemple précédent qui calcule enfrancs eten marks la conversion dune somme en euros
Nousallons modifier cette applcation pour permettre a utlisateur d chaisi une conversion en francs
(utlisateur devra sasi 1), ou une conversion en marks (‘utilisateur saisi 2.
REDIGER UALGORITHME
« e quelles informations a-t-on besoin ?

Informations manipulées et types

© Résultat desi : Affchage

= "Lasomme en francs est .. »
© i Sommeen kst 2
© Données du probleme permettant de I'obtenir
= saisie de Fuite chaisie (1 pour e franc, 2 pourle mark)

« Comment obtenir le résultat 7
Onteste a saise de [nité
Si=1 on effectue I calcul (6,55957* valeur en euros) et on affche
a somme en francs est: »
Sinon on effectue e calcul (2,23 valeur en euros) et o affiche
a somme en marks est : «

+ Dol Falgorithme suivant :
‘Algorithme : Choix_Conversion_Francs_Marks

Variables
SomEwos  Réel  covaleur en euros feo
SomConvertie Réel o Choix de conversion fco
Choix. Entier o Choix de conversion fco
Début.

Afficher{eSaisir|a sorme en euros»)

aisir SomEuros

Afficher(s5i vous voulez convertien francs, tapez 1, ou en marks, tapez 2 : «)
saisit Choix

SomConvertie & SomEuros * 6,5957
Afficher («Somme en francs », SomConvertie)
sinon  SomConvertie & SomEuros*2,23
Afficher(«Somme en marks : «, SomConvertie)

Fin
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Repéter
Afficher{eSaisr|a sorme en euros»)
aisir SomEuros
Afficher(s5i vous voulez converti en francs tapez 1, en marks tapez 23)
saisit Choix
si Choix=1
Alors SomConvertie < SomEuros * 65957
Afficher{eSomme en rancs o», SomConvertie)

SomConvertie € SomEuros * 2.23
Afficher(«Somme en marks :», SomConvertie)

Fsi
Afficher(«Si vous voulez arréterde converti,tapez Ni)

Saisir Continuer

Jusqu'a Continuer=i

Nous voulons affecter cet algarithme & un bouton de commande dans une feulle de calcul Excel. La
somme en euros sera saise dans la celule C6 et e bouton de commande nous permettra de ancer fe
programme dans a feuile de calcul Deux boftes e dialogue ayant pour nom : «Choix de conversions
et «Continuers pemmettront  Futiisateur d interagir avec e programime.

D00 I code VBA suvant
Private Sub andConversion_Click)

Dim SomConertie, SomEuros As Double
Dim Chaix As Integer

Dim Continuer As Sting

SomEuros=Range("C6")

Do

Choix = InputBox(”Si vous voulez convertir en francs tapez 1, en marks tapez 2°, “Chox de conver-
sion”)
f Choix = 1 Then
SomConvertie = SomEuros * 6,55957
Range(«A7»).Value = «Somme en Francs :»
Range(«C7») Valu

SomConvertie

Ese

SomConvertie = SomEuros * 2.23
Range(eA7»).Value = eSomme en marks : »
Range{«C7») Value = SomConvertie

IPUtBOX(sSi vous voulez areter de convertir tapez Ny, «Continuer 72)
Loop Until Continuer="N"
Endsub
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Les fonctions rendent un résulta,Elles sont utiises par les procedures dans des appels de fonctions
ouilfautveillr & ien manipuler e bon nombre de parametres :une fonction prenant deux parametres
dans sa définiion ne peut s retrouver avec 3 parametres dans la procédure |
Reprenons 'exemple de Ia fonction Conversion_Mois :
Algorithme : DateCar
Variables :

Jour  entier  coVariable représentant les jours dans la date entrée fco

Mois  entier  co Les mois o

Amnée entier  co lannée feo
Début

Repéter

saisit Jour
Jusqu'a our-0 et jour<32)

ir Mois
Jusqu'a (Mois>0 et Mois<13)
Repéter
Saisir Année
Jusqu'a Année>0
Afficher{«La date est: «, Jour, «», Conversion_Mois(Mois),»», Année)

Mode opératoire : écrire le code sous Excel et
I'associer a un bouton

METHODE

«  Ouvrir un nouveau classeur Excel.

 Pour avoir accés aux structures manipulables en VA, i faut aficher a barre d‘outls Botte 3 outils
Controless.

)

1. Menu Affichage > Barre doutils > Boite 4 outils Controles

Cliquez sur Ficone «Bouton de com-
mandes et dessinez e bouton dans a
feuile de calcul Excel.

™R

2. Une fois le bouton de commande place dans la feuile de calcul, il faut modifier ses
proprctes :

EE=ETE

Clic droit sur le bauton —
Propriétés
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[image: image18.png]3. Changer les propriétés du bouton de commande : Nom de Fobjet bouton et le texte du
bouton visble sur Excel.

Tete du bouton

Nom de 'objet

4. Clic droit sur e bouton de commande et choisr *Visualiser e code” pour obtenir le code
assacié au bouton.

Classeur 1 - Feul 1 (Code) =loix|

T S—

Private Sub CommandButtonl _Click()

il

End sub

5. Sortr du Visual Basic Editor et tester le programme sur [a feuille de calcul.

[ synthese

Seqence 21647

Afinde mettre en place un programme VBA dans une feuille de calcul Excel, il faut respecter étape par
etape Ia méthode i-dessous :
ANALYSE DU PROBLEME :
Pour fare une bonne analyse du probleme, on doit se poser les questions sivantes :
« e quelles informations a-ton besoin 7
o Resultat desire
o Données permettant d‘obtenr e rsultat :Variables, constantes.
« Comment obtenr e résultat

Quels sontles calculs sur les variables et les constantes qui permettent dobtenir e résitat du pro-
gramme ?

ELABORATION DE LALGORITHME

Résolution étape par étape du probleme. algorithme st rédigé en frangais et uiise les variables,
constantes et calculs definis préalablement.
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